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Une visite 
à la clinique
Claude Bernard

Parce que nous
fréquentons souvent

les mêmes endroits et
connaissons de ce fait

peu ou très peu les
autres, nous

consacrerons plusieurs
dossiers de votre

magazine municipal à
vous faire découvrir

des lieux importants de
notre ville : ce mois-ci

la clinique Claude
Bernard, puis dans de

prochains numéros
l'hôpital

intercommunal
d'Eaubonne-

Montmorency qui se
situe sur le territoire
de la communauté de

communes Val-et-Forêt
ou encore les pompiers.

En attendant,
installez-vous

confortablement pour
le démarrage de cette

1ère visite guidée !

L
e Val d'Oise est un départe-
ment particulièrement riche  
en structures médicales,

avec plus d’une trentaine de cen-
tres hospitaliers et de cliniques.
Depuis 1991, la ville d'Ermont ac-
cueille sur son territoire la clinique
Claude Bernard. 
Née à l'époque du regroupement
de trois cliniques, celle du Castel
à Eaubonne, de l'Ile de France à
Ermont et de Sannois, elle a ou-
vert ses portes le 2 janvier 1991.
Elle a aussi repris en 1997 l'acti-
vité de la clinique Saint-Nicolas
du Plessis-Bouchard. 

Qui est à l'initiative 
de ce projet ?
Le regroupement de ces établis-
sements avait pour objectif de
constituer un outil médical de plus
grande envergure, en rationali-
sant les coûts. Il s'agissait aussi
de regrouper l'ensemble de ces
moyens médicaux sur un site neuf
et moderne. 

C'est l’ancien Président Directeur
Général de la clinique 
Du Castel 

à Eaubonne, le Dr Demoulin, qui a
été le moteur de ce projet et a
contacté les membres des deux
autres équipes pour créer un éta-
blissement commun. 
En octobre 1998, ces médecins
ont revendu la clinique à un grou-
pe d'investisseurs ayant pour 
objectif de faire évoluer en per-
manence l'outil de travail, le grou-
pe ARVITA, actuel propriétaire de
la clinique Claude Bernard. 
Son Président Directeur Général
est M. Azar Raffoul.

Dossier

La clinique Claude Bernard 

a ouvert ses portes 

le 2 janvier 1991.
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Le fonctionnement 
de la clinique
La clinique Claude Bernard est au-
jourd'hui la plus importante cli-
nique privée du Val d'Oise en
terme d'activité de chirurgie avec
plus de 17 000 interventions chi-
rurgicales par an. 
Son activité se compose de trois
grands domaines : l'hospitalisa-
tion chirurgicale, la maternité et
un accueil d'urgence. 

■ La clinique abrite la 1ère mater-
nité privée du Val d'Oise avec plus
de 2 000 accouchements par an. 
C'est aussi la seule clinique du dé-
partement à être habilitée, depuis
novembre 2002, aux soins inten-

• oncologie : chimiothérapie ;
• anesthésie : réanimation.

Face à une demande croissante
des patients, la clinique dévelop-
pe la chirurgie ambulatoire, c'est-
à-dire des interventions qui 
se pratiquent dans la journée et
qui permettent aux patients de
rentrer chez eux le soir. 
Ce type de chirurgie représente
aujourd'hui la moitié des actes
chirurgicaux. 

La clinique développe également
les techniques de vidéochirurgie,

de célioscopie. 
Ces techniques requièrent une
anesthésie plus légère, donc
moins risquée pour le patient (car
il y a toujours un risque lorsque
l'on réalise une anésthésie) ; elles
présentent également moins de
problèmes de cicatrisation et de
risques infectieux. 

La clinique Claude Bernard dis-
pose également d’une unité 
d’hospitalisation de médecine
permettant de prendre en char-
ge :
• la cardiologie : la clinique n'est

pas un centre de soins inten-
sifs, mais les médecins peuvent 
réaliser un pré-diagnostic, des
bilans sur l'insuffisance car-

diaque et ils interviennent
également pour la chirur-
gie vasculaire (vaisseaux,
aorte…) ; 
• la pneumologie : pour la
réalisation de diagnostics,
de fibroscopies et de chi-
rurgie thoracique. 

Enfin, l'établissement est
habilité et dispose d'une
unité de chimiothérapie
ambulatoire, qui permet

sifs des grossesses à risque et à la
réanimation des bébés prématu-
rés (à partir de 33 semaines de
grossesse et d'un poids de 1,5 kg),
ce qui évite les transferts, à 
partir de ce terme et de ce poids,
vers un autre établissement
hospitalier. 
L'unité de néonatalogie comprend
six postes de réanimation pédia-
trique. Elle vient compléter la ma-
ternité (un bloc accouchement de
5 salles et 2 salles de pré-travail)
et permet aux prématurés et nou-
veaux-nés nécessitant une sur-
veillance particulière de rester
proches de leur maman. 

■ La chirurgie : 
Voici les spécialités médico-chi-
rurgicales présentes à la clinique: 
• chirurgie : digestive et viscéra-

le, orthopédie, urologie, vascu-
laire et thoracique, stomatologie
et dentaire, plastique et esthé-
tique, gynécologie, ORL, oph-
talmologie ;

• médecine : cardiologie, pneu-
mologie, gastro-entérologie,
phlébologie, médecine sporti-
ve, endocrinologie, psychiatrie;

• endoscopie et explorations

fonctionnelles : gastro-entéro-
logie, pneumologie, cardiolo-
gie, urologie ;

Le secteur maternité est

particulièrement important, avec

plus de  2 000 naissances par an.

Depuis novembre 2002, la clinique dispose d'une unité de néonatalogie 

et est habilitée à prodiguer des soins aux bébés prématurés. 

Philippe Fernet est directeur 

de la clinique depuis 

juillet 2001.

La clinique Claude Bernard en chiffres

75 médecins travaillent à la clinique dont une cinquantaine de
permanents. 
Au total 500 personnes travaillent à la clinique : 310 employés dont 
240 soignants, plus les activités périphériques : restauration,
radiologie, laboratoire, secrétaires des médecins…
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aux patients, après s'être dépla-
cés pour recevoir une injection de
produit chimiothérapique, de ren-
trer chez eux. 

Les autres services
En dehors des interventions chi-
rurgicales, de nombreux spécia-
listes reçoivent en consultation à
la clinique Claude Bernard. 
Il n'y a aucune différence entre
ces praticiens et ceux qui reçoi-
vent en cabinets libéraux en ce
qui concerne les compétences,
l'équipement, les tarifs ou les dé-
lais d'attente… 
Néanmoins, une différence, ap-
préciable, tient au fait que ces mé-
decins étant sur place, ils ont une
part de disponibilité et de réacti-
vité importante. 
Le médecin "fait partie" de la cli-
nique : il vient voir tous les jours
les patients hospitalisés, mais il
est là aussi le reste du temps en
consultation, s'il y a un problème.
Il a la possibilité d'hospitaliser
tout de suite et le patient n'a pas
besoin d'aller dans plusieurs en-
droits pour faire ses démarches :
il y a une unité de lieu. 

reils qui le font pour elles et
s'astreindre à des séances de
3 ou 4 heures, trois fois par se-
maine. A l'heure actuelle, ces
personnes doivent se rendre à
Bezons, Sarcelles ou à l'hôpital
Bichat à Paris, donc assez loin.
La clinique a l'autorisation de
développer cette activité avec
la création du centre, prévue
pour fin 2003-début 2004. 
Un bâtiment de 500 m2 sera
pour cela mis à disposition,
pouvant accueillir et traiter 
24 personnes par jour ; deux
médecins à temps complet y 
seront affectés, ainsi que 10 à
12 soignants. Ce centre sera ré-
servé à la médecine néphrolo-
gique (surveillance, traitement
médicaments) et chirurgicale. 

Ces deux projets vont permettre à
la clinique de se perfectionner
dans ces domaines (étendre la
gamme technique de diagnostic
thérapeutique avec de nouveaux
outils comme le scanner et l'IRM)
et en même temps d'élargir son
activité (avec la dialyse, une nou-
velle activité, peu présente dans
l'environnement, dont la prise en
charge répond à une demande lo-
cale). 

Enfin, la clinique a un 3ème projet,
moins médical : celui d'accueillir
tous les spécialistes consultants
dans un même bâtiment. Cela de-
mande la construction d'un bâti-
ment réservé à la consultation
médicale, avec un accès et un
parking spécifiques. 

Cette manière de
fonctionner est un
choix d'organisation
pour une sécurité
de la prise en char-
ge médicale maxi-
mum. 

Le service 
d'urgences
La clinique dispose
d'un service d'ur-
gences 24h/24. Ce
service ne peut trai-
ter tous les types
d'urgences, unique-
ment les urgences

chirurgicales et de maternité.
Cependant il se charge de l'ac-
cueil, du pré-diagnostic et des
premiers soins. Il peut également
faire hospitaliser le patient dans la
clinique pour les cas les plus com-
pliqués et assurer une éventuelle
réorientation vers des établisse-
ment spécialisés.

Les urgences existent
depuis l'ouverture de la
clinique et répondent à
une volonté des méde-
cins "fondateurs" d'ou-
vrir celle-ci clinique sur
la ville. 
Ce service traite 20 000

passages par an, dont à peu près
15 % font l'objet d'une hospitali-
sation. 40 % de ces passages
concernent des personnes âgées
de 15 ans et moins. 

Les projets 
La clinique Claude Bernard a deux
projets médicaux à court terme
concernant deux secteurs :
• celui de l'imagerie médicale (la

radiologie) : l'objectif est de
compléter le matériel déjà exis-
tant par l'installation d'un scan-
ner. Il serait installé cet été pour
une mise en service en sep-
tembre. Autre objectif : l'instal-
lation d'un I.R.M (Imagerie par
Résonance Magnétique) ; ce
scanner très évolué permet de
faire de la radiologie en 3 di-
mensions.  

• celui de la dialyse. Il s'agit de
développer un centre de né-
phrologie d'insuffisance réna-
le. Cela concerne les personnes
dont les reins n'assurent plus
leur fonction de filtre du sang ;
elles doivent utiliser des appa-

Les chiffres 2002
24 000 entrées 
2 025 naissances 
18 000 interventions
chirurgicales
57 900 journées
d'hospitalisation

Dossier

De nombreux spécialistes ont

installé leur cabinet et reçoivent

leurs patients en consultation 

à la clinique Claude Bernard. 
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Ce bâtiment sera construit d'ici
deux ans. Cela permettra aussi de
libérer de la place et donc de dé-
velopper l'activité de chirurgie.

Qui était Claude
Bernard ?

Claude Bernard (1813-1878) était
un physiologiste français qui
identifia les principales sécrétions
du système digestif, découvrit la
fonction glycogénique du foie,
établit une théorie pathogénique
du diabète sucré, posa le concept
de "milieu intérieur" et jeta les
bases de l'endocrinologie. Son
"Introduction à l'étude de la
médecine expérimentale" (1865)
constitue la première
méthodologie de la recherche
biologique.

Le plateau technique 

Il se compose : 

• d'un bloc opératoire central de neuf salles, dont deux sont dites

hyperaseptiques grâce à un appareil qui distribue un courant d'air

permanent (flux laminaire) pour la chirurgie "hyperpropre"

(orthopédique, vasculaire, thoracique…) ; 

• d'une salle de réveil avec seize lits ; 

• d'un bloc endoscopie avec quatre salles qui permet de prendre en

charge des examens de gastro-entérologie, pneumologie, urologie,

et une salle de réveil de cinq lits ;

• d'une stérilisation centrale qui traite l'instrumentalisation et une

pharmacie centrale. 

En chirurgie, quatre lits ont été spécialisés en réanimation (pour la

prise en charge des pathologies lourdes, les personnes qui ont du mal

à se réveiller ou qui ont besoin d'une surveillance intensive).

Les outils médicaux sont sans cesse renouvelés pour être

modernes et performants. 
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Vous retrouverez 

toutes les coordonnées 

des praticiens présents 

à la clinique Claude Bernard

et sur la commune 

dans le guide municipal

social/santé disponible 

en mairie et sur le site

internet de la ville, 

www.ville-ermont.fr. 

• Clinique Claude Bernard
9 avenue Louis Armand
Standard : 01 30 72 33 33


